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RÉFLEXIONS 

Sur  la  liberté 

DE  LA  PRESSE. 


Ce  sont  les  écrits  qui  ont  effrayé 
le  despotisme , clr  donné  aux  peuplés, 
qu'un  long  esclavage  avoit  énervés  , 
le  courage  d'en  arrêter  les  attentats. 
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RÉFLEXI ONS 

SUR  LA  LIBERTÉ 

B E 

LA  PRESSE. 


Depuis  plus  d’un  an  les  français  ne 
parlent  que  de  liberté:  ils  l’invoquent 
comme  le  plus  ferme  appui  de  leur 
constitution  naissante,  8C  par  un  sen- 
timent contraire  ils  semblent  la  crain- 
dre , 8C  prendre  les  moyens  les  plus 
propres  à la  gêner  8C  à étouffer  avant 
leur  naissance  les  fruits  qu’elle  doit 
produire. 

Ces  Rétlexions^  n’ont'pas  pour  objet 
les  avantages  que  doit  procurer  la 
liberté  de  la  presse.  La  nation  fran- 
çaise, après  avoir  longtems  gémit  sous 
le  poids  de  honteuses  prohibitions  à 
cet  égard,  toanoit  enffn  ses*  droits , 
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8C  le  bien  qui  peut  résulter  de  la  li- 
berté indéfinie  de  publier  ses  idées 
' 8C  ses  réflexions.  Ce  n’est  que  depuis 
peu  que  l’on  a osé  dire  ouvertement 
que  l’homme  n'est  point  libre  quand 
sa  pensée  est  enchaînée,  que  la  liber- 
té d’écrire  et  d’imprimer  deviendra 
le  plus  sur  garant  de  lâ  ccTnstitutlon, 
8C  qu’elle  opposera  une  digue  invin- 
cible aux  attantats  du  déspolisme. 

Mais  le  premier  cri  de  la  liberté 
a été  l’épouvantail  des  hommes  ti- 
mides et  des  scélérats.  C’est  particu- 
liérement au  sujet  de  la  liberté  de  la 
presse  qu’on  a sonné  l’alarme.  Xja 
calomnie  , a-t-on  dit  , viendra  donc 
impunément  répandre  son  venin  sur 
tout  ce  qu’il  y a de  plus  respectable, 
elle  jettera  le  trouble  dans  la  société, 
semera  la  division  dans  les  familles  ; 
elle  empoisonnera  les  jours  de  l’hom- 
me de  bien  craintif  8C  foible  , 8C  loin 
d’.operer  une  révolution  avantageuse  , 
cette  liberté  deviendra  le. fléau  des 
mœurs, 8C  le  rempart  de  la  licence  laplus 
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préjudiciable  au  repos  des  particuliers. 
On  verra  des  écrivains  scandaleux  fo- 
menter le  goût  de  la  dépravation  8C 
de  la  frivolité  , des  audacieux  porter 
une  main  téméraire  sur  les  opinions 
qui  font  notre  sûreté  8C  notre  bon- 
lieur.  Non , non , à-t-on  répété,  cette 
tolérance  seroit  affreuse  : SCpour  préve- 
nir l’abus  en  autorisant  l’usage  , les 
imprimeurs  seront  tenus  de  mettre 
le  ir  nom  à tous  les  ouvrages  qui  sor- 
tiront de  leurs  presses  , 8C  ils  seront 
responsables  de  ce  qu’ils  contien- 
dront jusqu’à  ce  qu’ils  en  ayent  fait 
connoître  les  auteurs. 

La  crainte  8C  la  détresse  confondent 
les  idées  8C  ôtent  la  justesse  au  rai- 
sonnement. On  ne  fait  pas  attention 
sans  doute,  qu’en  prévenant  l’abus 
on  ôte  la  liberté  dans  l’usage  : nous 
enchaîner  parceque  nous  pouvons 
abuser  db  notre  liberté  , c’est  nous 
empêcher  d’avoir  des  flambeaux  pour 
nous  éclairer  , parceque  des  hom- 
mes pervers  peuvent  s’en  servir  pour 
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nous  brûler  dans  nos  maisons.  Faut- 
il  nous  enlever  les  armes  qui  sont  le 
garant  de  notre  sûreté  parceque  les 
voleurs  8C  les  assassins  employent  des 
fusils  8C  des  épées  pour  commettre 
des  crimes? 

On  jetterolt  peut  etre  dans  un  assez 
grand  embarras  ces  législateurs  de  la 
pensée  , si  on  leur  demandolt  quels 
sont  les  écris  qu’ils  réputé ront  con- 
damnables; si  la  peine  sera  differente, 
selon  le  sujet  qu’on  aura  traité  , la 
qualité  des  personnes  qu'on  aura  at- 
taqué, ou  l’effet  qu’on  aura  produit? 

On  ne  trouble  point  par  des  écrits, 
dit  un  publiciste  de  ce  siècle,  un  pays 
bien  gouverné;  une  administration 
équitable  a , dans  sa  conduite  même, 
de  quoi  confondre  l’imposture.  La 
vertu  est  un  bouclier  impénétrable  à 
la  calomnie. 

Mais  la  Religion  sera-t-elle  au  moins 
réspectée?  La  liberté  de  parler  8C  d’é- 
crire sur  la  Religion  ne  peut  que 
l’épurer  mais  jamais  la  détruire.  Elle 
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a, peut  être  à bien  des  égards,  besoin 
d’une  réforme  autant  que  le  gouver- 
nement. Où  seroit  le  mal,  par  exem- 
ple, d’écarter  les  discussions  théologi- 
ques, de  simpliûerle  dogme, d’épurer 
le  culte  ; de  restreindre  la  morale  , 
dans  un  petit  nombre  de  propositi- 
ons, clairement  8C  simplement  énnon- 
cées  P Pourquoi  désespérerions  nous 
de  voir  un  jour  toutes  les  sectes  qui 
partagent  la  croyance  des  habitants 
de  la  terre  réunies  dans  une  seule  8C 
même  religion  , emblème  du  Dieu 
de  paix  au  pied  des  Autels  du  quel 
elle  nous  aura  prosternés  , comme 
étant  tous  les  enfans  du  même  père. 

La  liberté  de  la  presse  sera  au  moins 
un  frein  contre  les  folies  8C  les  trans- 
ports du  fanatisme,  8C  on  ne  le  verra 
plus  sous  le  masque  de  la  Religion 
invoquer  le  Très-haut  pour  être  le 
témoin  de  ses  forfaits  8C  voir  couler 
le  sang  de  ses  enfans. 

Sans-doute  il  faut  réprimer  les  écri- 
vains licencieux  , qui  ébranlent  les 
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fondemens  de  la  société  en  détruisant 
les  propriétés  cpai  en  font  le  bonheur. 
Notre  réputation  étant  la  plus  préci- 
euse de  nos  propriétés  , le  libelliste 
c[ui  veut  nous  la  ravir,  mérite  lani- 
madversion  de  la  Loi.  Mais  dans  ce 
cas  même,  la  punition  ne  peut  être 
infligée  qu’avec  les  plus  grands  mé- 
nagemens  , 8C  la  réparation  ne  doit 
jamais  être  poursuivie  ciu’a  la  requette 
de  la  personne  offensée.  Alors  pour 
découvrir  les  coupables  , qui  ne 
peuvent  jamais  etre  moins  de  deux, 
rirnprimeur  étant  toujcur  complice, 
la  voie  de  l’information  est  ouverte- 
comme  pour  tous  les  autres  délits. 
Nui  autre  moyen  ne  peut  être  légi- 
time ; 8ê  forcer  les  imprimeurs  â re- 
connoitre  d’avance  les  écrits  qu’ils 
publieront  , pour  s’en  faire  ensuite 
contre  eux  8C  contre  les  auteurs  un 
moyen  de  dénonciation,ce  seroit  vio- 
ler les  droits  les  plus  sacrés  de  la  na- 
^ ture , de  la  confiance  8C  de  la  liberté. 

On  sait  que  s’il  est  toujours  de 
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rinterêt  du  public  de  connoitre  la 
vérité  il  n’est  pas  toujours  de  celui 
du  particulier  de  la  dire  Le  moyen 
cjneTon  propose  est  inconciliable  avec 
l’idée  de  la  liberté.  Dès  que  des 
opinions  pourront  attirer  des  persé- 
cutions àleurs  auteurs,  il  n’y  aura  plus 
de  liberté  dans  l’usage  de  la  presse  , 
8C  il  y aura  souvent  du  danger  à 
mettre  son  nom  à des  ouvrages  très 
utiles  8C  très  intéressants.  Eh  î où  le 
désir  de  punir  ne  trouvra-t-il  pas  des 
crimes  ? Ea  même  proposition  ne  pa- 
xoitra-t-elle  pas  utile  ou  dangereuse 
selon  l’interet  qu’on  aura  de  la  trou- 
ver l’une  ou  l’autre  ? Dès  qu’un  ou- 
vrage attaquera  des  personnes  en  cré- 
dit , ou  des  corps  puissans  , rien  ne 
pourra  arrêter  leur  vangeance  ni  sous- 
traire l’auteur  à la  persécution. 


(ù  L,a  vérité  doit  être  au  dessus  des  Lois  : elle 
va  vous  échapper  ûy  redescendre  au  fond  du 
puits  du  quel  elle  étoit  sortie  à la  voisc  de  la 
Liberté,  X 
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Cette  prétendue  liberté  serolt  bien 
plus  tyrannique  que  les  prohibitions 
qu’elle  auroit  remplacée  ; car  au 
moyen  de  la  censure  un  auteur  étoit 
à l’abri  de  toute  crainte  , tandis  q’avec 
les  apparences  de  la  liberté,  tout  écrit 
“pouvant  devenir  un  attentat  répré- 
hensible , nous  aurons  un  nouveau 
piège  tendu  à la  bonne-foi  publique  , 
8C  une  porte  de  plus  ouverte  à la  ty- 
rannie. Les  tribunaux  jusqu’apré- 
sent  n’ont  brûlé  que  les  écrits  : qui 
peut  répondre  que  dans  la  suite  ils 
ne  brûleront  pas  les  auteurs?  Avec 
la  loi  dont  nous  sommes  menacés, la 
- liberté  de  la  presse  ne  sera  plus  la 
force  du  faible  contre  l’homme  puis- 
sant 8C  oppresseur,  elle  ne  sera  plus 
le  glaive  suspendu  sur  la  tête  de  celui 
qui  aura  assez  de  crédit  pour  pouvoir 
être  injuste  impulnément  ; elle  ne  sera 
que  la  ressource  des  despotes  pour 
propager  leur  puissance  ou  colorer 
leurs  crimes, 

Quand  l’on  voudra  réfléchir  avec 
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xin  peu  crattention  sur  cet  objet , on 
conviendra , que  toute  espece  d’en- 
trave à la  liberté,  tant  désirée,  de  la 
presse,  l’annéanti  absolument-,  qu’on 
ne  peut  en  jouir  avec  tous  les  avan- 
tages qu’elle  peut  procurer,  qu’autant 
qu’elle  sera  indéfinie , que  les  impri- 
meurs ne  seront  soumis  à aucune 
sorte  d’inquisition  , qu’ils  ne  seront 
jamais  tenus  de  violer  le  secret  des 
auteurs  : 8C  que  si  la  violence  ou  l’as- 
tuce le  leur  arrachoit,  leur  témoignage 
ne  sera  d’aucune  valeur. 

Ni  le  nom  de  l’auteur  ni  celui  de 
l’imprimeur,  ne  peuvent  jamais  être 
une  preuve  contre  eux; puisque  selon 
les  lois  de  la  nature  8C  de  la  raison, 
ils  ne  peuvent  être  admi-s  à se  dénon- 
cer eux-mêmes  p''*) . 

(‘^)  Enjoindre  aux  imprimeurs  Se  aux  auteurs 
de  libelles  d’y  mmtre  leurs  noms  , ce  seroit 
vouloir  obliger  les  voleurs  8c  les  meurtriers  à 
laisser  leurs  noms  sur  les  maisons  qu’ils  auront 
pillées>,  ou  sur  les  corps  de  ceux  qu’ils  -auront 
assassinés,  . 
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Ou’on  gêne  la  presse,  ou  qu’on  la 
laisse  libre,  les  écrits  dont  on  redoute 
les  effets  , n’en  paroîtront  pas  moins , 
avec  la  seule  différence ,.  que  dans  le 
le  premier  cas  , il  restera  dans  le 
Royaume  des  sommes  considérables, 
que  dans  le  second  nous  porterons 
à l’étranger.  Une  longue  expérience 
auroit  du  nous  apprendre  qu’à  cet 
égard,  comme  à tant  d’autres  , l’article 
dés  prohibitions  , cette  abominable 
invention  du  fisc,  a fait  le  plus  grand 
mal , sans  remédier  à rien.  Que  d’ac- 
tions innocentes  ont  été  par  elle  , 
érrigées  en  crimes  ! Que  de  citoyens 
par  elle  ont  perdu  la  liberté  8c  la  vie  ! 
Que  de  fabailles  honnêtes  lui  doivent 
leur  ruine  8C  leur  dispersion  i 


